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336 R E FHLEENHNO Ns
peut sempẽcher de retomber faute du ſecours , & de Pappuy qui luy eſt oſté par les
Inciſions : Ceſt ainſi que le jet des eaux jaliſſantes retombe f promptement à chaquefois que le robinet vient à eſtre fermé .

Et enfin ſi linciſion prouvoit ſuffiſamment , il faudroit quẽ toute la ſeve ſuperieu -
re dẽcendit par une ſeule ouverture ; tout de mème que toute la liqueur ſuperieure
d un vaſe ſe perd par le premier trou qui ſe trouve au deſſous d' elle ; mais cependant
Fexperience nous apprend , que d ' autant &inciſions qui ſe font tant au deſſus , quaudeſſous de la premiere , il en ſort toſljours de la ſeve mais plus abondainment parla plus baſſe , & moins par la plus haute , & ſeurement ce ne peut eſtre que le mẽme
effet que je viens d' expliquer pour la premĩere .

fükt

Reſlexion ſu , la conformité “ de ſeve , ui ſe trou de poun la faclure , tan .
de bois , & des fenilles , que du Frmit .

N Ous n ' avons gueres de Plantes , qui tout le long de] Eſtè faſſent plus de racines ,
&par conſequent plus de ſeve que les Figuiers , ainfi nous pouvons aſſeꝝ ſeure -

ment faire nos obſervations , & nos raiſonnemens en fait de ſeve ſur celle quꝰon peut
remarquer en toutes les parties du Figuier ; elle me paroiſt entierement dune mẽme
couleur , d ' un mème gouſt , & dune meme confiſtance , tant dans le bois , & la
queuè des feüilles , & du Fruit , que dans le Fruit mème gquand il eſt encore tout
verd ; car quand il eſt meur , & qu ' on le detache , on n' y appercoit aucune marquedecette ſeve blanche , dont il en regoit ſi grande quantité , devant que de meurir .

Et de là on pourroit bien conclure en general „qu ' il n' y a pas grande difference de
la ſeve qui fait le Fruit , d' avec celle qui eutre dans la compoſition de toutes les au -
tres parties de l: Arbre , puis quꝰen effet elle paroiſt ſi ſembiable au ſortit de la queuè,& à Fentree du Fruit ; auffi - bien s il eſtoit vray que la ſeve , qui doit fairè le Fruit ,elit certains degreꝛ de perfection Particuliere quĩ ne ſe rencontrent pas dans celle quifait le bois , que voudroit -on que devint cette ſeve à Fruit , ſi celuy qu ' elle devoit
faire & nourrir periſſoit devant que d' eſtre en natute ou devant que d' eſtre parfait ,
comme il arrive ſi ordinairementꝰ il faut bien quꝰeile ſe mele avec tout le FN
qu elle ſoit pareillement employẽe à la production d' autre choſe qui ne ſoit pasfruit .

Voilà pourquoy les Arbres qui n ' ont point de Fruit , font beaucoup plus de bois ,
quèe ceux qui ei ſont charge⁊ , & voilà encore pourquoy je croy eſtre toſjours bien
fonde à ſoutenir , que toute la difference conſiſte au plus , & au moins de ſeve , le
peu failant les fleurs , & le Fruit , comme le beaucoup fait Ecorce , & les feuilles .

Joint ce que j ay tant de fois repetè , que le Fruit ſur les branches foibles ſe forme
à leur extrẽmitẽ , commeſur les branches fortes il ſe forme vers la partie la plus baſſe ,
Pour faire voir qu' il sen forme par tout , & qu ' on ſe trompe grandeinent , quand
pretendant rendre la veritable raiſon , pourquoy les Fruits ſont d' ordinaire ſur les
branches foibles , & particulierement à leur exttẽmité , on veut dire que cela pro -vient de ce que la ſeve a neceſſairement beſoin de ſe cuirè & de ſe perfectionner , ce
qu elle ne ſcauroit faire quꝰen paſſant daus une longueur confiderable de petits ca -
naux .

Quand bien méme cette penſee auroit quelque apparence de hon fondement ,
comment expliquer la production des grapes de Raiſin , des pommes de Coin , des
Meures , des Azerolles , des Framboiſes , &c . qui ſe forment en meme temps
que le bois , ſur lequel tous les ans la nature nous le vient preſenter au Printemps ;

car
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car en effet par exemple ſur chaque vieille branche de Vigne taillée tous les aus au
Frintemps , il en ſort autant de nouvelles branches qu ' on ya laiſſè d ' anciens yeux ,
& ſur chacune de ces branches nouvelles il en ſort desgrapes en mẽme temps que ces
branches ſortent , & cela n' arrive dordinaire quau troiſième , quatrième & cinquié -
me nœud de chacune , & puis la branche continuẽ᷑ de sallonger .

Cela poſ pour certain comme il eſt , je demande comment on peut dire , que la
ſeye faute de cuiſſon , ou de preparation ſuffiſante a eſté imparfaite juſquꝰà chacun

deces trois yeux : que là il Sen eſt fait de bien aſſaiſonnèe , de ſorte qu' elle Seſt par -
tagẽc en parfaite & imparſaite : la premiere ayant eſtẽ einployee d ' un coſte à faire
une grape de Raiſin dans quelqu ' un de ces trois nœuqas , & de Paut

ꝛ
feuil⸗

les & des branches ; & cpendant toũjours du bois , de la moũelle & de la peau dans
Lintervalle de chacun des nœuds , poõur la formation deſquels lᷣune & Pautrè ſeve

ont apparemment concouru ; enfin aprẽs cette ſeparation deè ſeve parfaite & impar -
faite , il ſe fait une rẽunion des deux , pout ne faire plus de l ' annẽe quèe du bois , &
des feuilles au deſſus de ces grapes : tout de bon je ne ſuis pas encore aſſez clair -
yoyant là· dedans , pour donner dans ces ſentimens ſubtils , & &leveꝛ de quelques - uns
de nos Philoſophes modernes .

HAETLTKRAEKIEHNNI .

Reſlexion ſur lopinion de cenæx qui raiſonnent ſur la productian des Fruits ,
8 7 7 ＋

tout de meme que ſun la generation des Animauæ .

JOus en avons encore , commej ' ay deja dit dans je Traitè de la taille , qui ſur
la production des Fruits , veulent raiſonner de la mème maniere , que ſur la

generation des Animaux : les Animaux , diſent - ils , ne produiſent leurs ſemblables ,
que quand ils ſont vigoureux , n' eſtant nullement capables de produire , quand ils
ſont infirmes , & ainfi la generation eſt une action de vigueur dans tout Pordre de la
nature : donc les Arbres , qui ſont des eſtres naturels , ne ſont pareillement capa-
bles de faire leurs Fruits , que quand ils ont beaucoup de force & de vigueur , & par
conſequent cette generation de Fruits ne peut pas ètre regardẽe commẽè une marque
de foibleſſe ; ils ajoũtent auſſi ; que dans les ouvrages de ſa nature la force ne ſe doit
meſurer que par la qualitè noble & importante des effets , qui ne peuvent eſtre pro -
duits que par une vigueur & une puiſſance extraordinaite .

8
Ce ſont à la veritẽ des propoſitions & des inductions plauſibles &vray-ſemblables/

avec Ieſquelles , quand d' ailleurs elles ſont ſoutenuẽs d' une reputation d habiletẽ
fort eſtablie , on peut perſuader ceux qui ne ſcavent pas ſe deffendre .

Quoy que j aye unc ſinguliere veneration pour le merite , & p
habiles gens , qui raiſonnent de la ſorte ; j ' avoũc toutesfoi

taire , ſi je voyois , què pour décrier plus aiſẽment mes 1
exemple avancer celle - cy , que je nentens pas ( Pabond
produire aux Arbres beaucoup de bois & de feuilles ,

puis bien avoir dit , & je le redis encore , que les
des marques de leur foibleſſe , ou de leur peu de ſev

es ouvrages des
ois peine à me

leur ſeve ; le terme d ' humidité ne me paroiſt pas fa

1Arbre : je croy qu il ne ſe doit icy prendre , que p dite 8
Arbre ſe trouve planté ; ainſi il y a grande difference entre abond
abondance d ' humidité : on ne voit guẽres une abondance de ſevè da

qui ont à leur pied unę abondance d ' humidité : ils ne manquent guëres
Tome II . VV
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